(a poudre

Et voc cheveux, alore, de combree
Deviennent gric, et de gric, blancs,
Comme un peuple aux ailes cang nombres

De colombee aux vole tremblants.

Suic-je cur terre ou bien révé-je ?
Quoi, cest vous, cest toi que je voic
Soug ta chevelure de neige,

Jeune de vicage et de voix ;

Le corpe cvelte et libre dallure,
Sanc rien de fané wi de la,
Et cependant ta chevelure

Ect plus blanche que leg lilas.



Pour quil meure et pour quil renaicge,
Viene-tu vercer a mon décir,
Avec le vin de la jeunecce

C'ex,be’m’ence du plaicir 7

Avec ta voix pleine de verve
Et la pureté de tec maing,
Ec-tu la déecce Minerve

Soue acier du cacque romain 7

Viene-tu vercer, dane ta largesce,
Au coeur qui ne peut ¢apaiser,
Avec le vin de la cagecce,

(expérience du baicer 7

Jeune Femme aux cheveux de Sage,

Tele quun vol de blance papillons,



Cect la gloire de ton vicage

Qui (entoure de cec rayong ;

$i ce nect [Amour, cect limage
De [Amour, quen voug je veux voir,
Jeune femme aux cheveux de Mage,

Telc que lec neigee du cavoir !

Souge votre vieillecce vermeille
(a carecce ce cache et rit,
Comme une chatte qui commeille

Sur lec griffes de con ecprit.

Dane ta vieillecce enchanterecce
Je veux tétreindre et membracer
Dange lalambic de ta carecce,

Soue [€lixir de ton baicer.






